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..U 'n'al pas toujours Pendant ce temps, elle hérita d'un
été, la vieille femme vieil oncle qui lui laissait e n mourant tout
aux cheveux blancs son avoir, et quand je revins à la mam'
et aux joues par- son, Jl'y trouval tout bouleversé.

.-cheminées 'que Je Les Modestes meubles de bois blanc..
suis aujourd'hui. et de 'chêne-1 qui ju.àque-là avalent orné. -

Autrefois - 1 1 y la cuisine ef les chambres, avalent ýd1B-
a de ça cinquante paru et étaient remplacés par d'autrez
ans Jétais une en acajou; des cu1-ýrres étincelants aëtr&ette de dîxsepý:et X lèvres rouges naient. fôýte,'au les modestes marmites déaux yeux

Êta,:- , 1 noirs. et 169 cristaux, derrière les vitreil -du'bUt-le Je J me le disait sou- fet, 'avaient succédé aux Mre groià.mvent et le ý croyais facilement, sans de jadis.l'av ër pdurtRnt, car 'na mèr .e ide me Je fus enchantée des chu'Permettéit
d'ýýCoUte1 , les nombreux portés. on le 'serait à motili, quatit ongalan gýQ=ùîent gutoîîqui u ýde adlx-sept ans!moi.

le v Cependant, au bout' de
sur kof 'en-m'me 'un dru- de 'vie lntlmjý avec ipa nÏbýiý, bêàùý,àùpz1l"dant, son tr6sor.- et de mes Illusions s*en_,étais un. e1ieý pütWiý n'ayant Je M'étais fi 1',que :,Mot tdut guré cluet plisQue nous,

es tes ambitllons étions riche - relativenlënt à nôtrê'ýpe-ý
front. ý" ées sur moný jeune sition d'antae, ý pýa M rýq serait Mo(tLý

raide dans les.1#"ýd jýourUa1lèrq 1 et>
13 était, une de c0à relumis, quelle peýd'iÉtt #M #Ê - dé" agi parcliÏonti,

ay 'qui, Il n.," 4taiffl n, hélAë!ant ïbn 'gues années eour amu 'Poite laý-joùrùée, ýýemer, SOU par SOU, une ýetite aisane ëoli-'e, Une 'ou Illa, Nýu eur de ràrjgéàt, fi' mi' ââno ýu'el1ü Ocelip'alt, et souvent le 'ýié'de labeùy, elle avoit été Àpw"àu im plailiteA teýomsùiï ,sýMrn, te, 'troe C o'à 1 ýCdhomg:1ét "iýatée,'uhb bdu
ntome.1ý pùr orko'l Jllýý iýOQr tàfeê:,e les feuilles verte$.

A
' une îAr 'rends -"A,ýur fi-ý,,Jalouffl ýqUèl plaindre,

Aà 11iwýN ,

77

Aý


